des Princes, 8c. Janvier 1706. s
alloit entrainer celic deroute la Monarchie,
& donna lieu a ce Rondeau.

C'eft fait de nous Efpagnols ¢5° Frangois , Rondeass
Nous voila tons en de pitenx moss fuy 'a rain-
Plus ne nous refte ics bas d'efperance, te des Epa-
D' Autriche sl faut veverer la puifance, gnolss '

Ox nous cacher an p.us profond des bois.

Tous lewrs Soldats canfent degrands effrois,

Nous ne pouwvons arréter leurs explosts.

s wone par.tont exercer lenr vengeance
C’ejt fait de nous.

s ont redyst Barcelonye anx abbois.

Les Catalans [ont [0dmisalenrs loix,

Tout va bientit leur rendre obéifJance.

Comme on ne peut attendre de clemence

De tels vainguenrs , helas ! pour cettefnis
C'eft fait de unous.

La crainte n'eft pas un crime : mais il eft
quelquefo's & propos de la cacher, de veur
d'intimider lesefprits foibles; a hardiefle ta
plus fage eft celle quis’anime 4 la vié des
ennemis , & qui dans le peril pourvoitdtout
& rprend toas ces avantages: on m’a ¢ ms
muniqué une élegie fur cetie crainte des E(
pagnols, quiquoi qu'an peu longue ,trouvera
placeici, parce que la beaaté de .a piécenc m’a
pas permis d'y rien retrancher.

Ne tremble point, Damis, du persl o nous

Jommes. Elegiepossp
Nons tronverons encore de ” rroent°® des hommes Ynﬂiurcr 173
Pour deffendre nosbiens i nitre libertd, crainte des
Tous efpoir de falat ne nous eft pas 6sé. E/pagnels.

Cenx



